Le 17 mars 1978

Mon trés cher Patrice,

Depuis plusieurs années, nous nous aimons ardemment et j’accepte la
vie que tu menes car je sais que c’est pour ta carriere.

Aujourd’hui, j’assiste avec bonheur a ton triomphe et je réclame main-
tenant le droit de révéler au monde notre amour. Mon ange, c’est |’heu-
re pour nous deux d’arréter les sacrifices et de dire a tous que nous
sommes des ames soeurs. Je sais que, ces trois derniéres années ce qui
t’a permis de vivre loin de moi, étaient mes lettres d’amour, d’encoura-
gement et de tendresse, lettre que je faisais passer par le fan club pour
détourner ’attention des femmes qui te tournaient autour.

Maintenant, cette souffrance va cesser, mon cher amour. Ce soir, je suis
venue a toi pour que nous puissions enfin vivre notre vie et fonder notre
famille.

Je t’aime au-dela des mots et je sais que toi aussi. Je suis préte a tout
pour que nous soyons enfin heureux. Je peux méme m’occuper person-
nellement de Donna si elle voulait t’empécher d’étre heureux !

Je suis a toi corps et ame.
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Ton Anna Tille
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